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Après les Paies Lilloises 
de la Renaissance 

Lis Multats liCmcurs-Urtén 
Le char des Fleurs obtient le 

premier prix en première catégorie 
Le Jury chargé de l'attribution des prix, 

diplômes et médailles du concours-cortège 
de la Renaissance, s'est réuni le 6 Juin à 
t> heures du soir à l'Hôtel de VUle dé Lille 
pour décerner ses récompenses. 

. C e jury était composé de MM. Baert, 
•Batteur, Clément, Drumcz, Dubuisson, 

Ghesquier, Gruez. architectes, et Labbe. 
. Voici le résultat de ses opérations. 

PREMIERE CATEGORIE. — Prix dé
cernés aux plus beaux chars, automobiles 
ou autres véhicules représentait des su
jets touchant a l'Industrie, au' Commerce, 
à l'Agriculture, aux Corporation» . 1er 
Vrix : 5.000 Or. au Char des Fleur*, par t5S 
points. — Sa Prix. 3.000 tr. au Char des 
jïrasseurs, par 145 points. — 3e Prix, 
2.300 fr. au Char des Aveugles, par 145 
points. — 4e Prix, 1.000 tr. au char de 

U'I. C, A. M., par 133 points. — 5e Prix, 
-800 fr.au char du Bâtiment, par 124 pointe. 
'— 6e Prix, 600 fr. au char de l'Hôtellerie, 
par lOtl pointe. 

SECONDE CATEGORIE- — Prix décer
nés aux plus beaux chars ou autres véhi
cules avec sujets allégoriques, artistiques, 
s'adaptant au domaine des beaux-arts, la 
'musique comprise. 

Premier prix. — 5.000 fr. au char de St-
feauveur par 157 points. — 2e Prix, 4.000 
ïr. au char du Vieux-Lille, par 150 points, 
i— 3e Prix, 3.000 fr. au char de l'Amitié 
Franco-Belge, par 149 pointe. — 4e Prix, 
2.000 fr. au char du Cabaret Flamand, par 
331 points. — 5e Prix, 1.000 fr. au char de 
l'Idylle, par 117 points. 

TROISIEME CATEGORIE. — Prix dé-
ternés aux plus beaux groupes et sociétés 
de douze personnes eu minimum..— 1er 
Prix : 1.000 Ir. au Groupe de St-Sauveur, 
par 159 points. — Second premier prix : 
1.000 fr. au Groupe du Vieux-Lille, par 150 
pointe. — 2e Prix, 800 fr. au Groupe de 
r i . C. A. M., par 130 points. — 3e Prix, 
ÎO0 fr. au Groupe du Bâtiment, par 125 

F' oints. — 4e Prix, 600 fr. ad Groupe de 
Hôtellerie, par 115 points. —v5e Prix, 500 

fr. au Groupe de la Voirie, par 109 points. 
— En.outre, deux primes spéciales ont 

fcté décernée» à deux groupes originaux et 
rostumés : Groupe des Fifres de Sairrt-

Îlauvenr, 400 fr. ; Groupe du Caveau LU-
ois, 200 fr. 

Aux Chars-Réclames hors-catégorie, les 
médailles et dipî&nes suivants ont été at
tribués : Char Vaientin, Lait Gloria, Mar
garine Sat ; Médailles d'argent et Diplô
mes, Bonbons du « P'tit Quinquin », Di
plôme. 

Les lauréats seront avisés de la date de 
distribution des récompenses. 

Qu'il nous soit permis de nous réjouir en 
lerminant,de la juste récompense décernée 
au Char des Fleurs, — vision d'enchante
ment qui ne trompa pas nos espérances,— 
«u Char de la Brasserie, — si pittoresque-
ment savoureux, — à celui des Aveugles, 
•— si curieux d'aspect, — comme aux chars 
et groupes de Saint-Sauveur, — si brillant, 
si bien composé comme tenue générale, — 
du • Vieux-Lille ». — si arlistiqué avec ses 
bannières remarquables, si finement corf-
çu, — de l'Amitié Franco-Uelge, — impo
sant, — du Cabaret Flamand, — fort amu
sant, — de l'Idvlle, du Bâtiment, de la 
Voirie, de l'Hôtellerie, e t c . . 

Félicitations particulières au groupe des 
petits fifres qui emporta tous les suffrages. 
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municipal de La Celle, et un autre, Lauro 
Crescenzo, est entrepreneur de transport. 

Leurs deux autres céinptiees sont 
dlgènes. 
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Un drame dans un puits 
Mlle Perrin. a ComiueiiUv iAllier), était 

kllée puiser de l'eau à un puits voisin de 
la demeure. 

Le seau ayant glissé, la jeune fille tenta, 
en se penchant, de l'atteindre. Mol lui en 
prit, car perdant soudain l'équilibre, elle 
tomba à son tour dans le puits. 

Attiré par le bruit et les cris de la malheu
reuse, un voisin, M. Bourdichon se préci
pita au secours de Mlle Perrin. 

A l'aide des coudes et des jambes, il par
vint, après do très grandes difficultés, à 
descendre au fond du puits. 

Vingt minutes, il tint à la surface de 
jTeau le corps inanimé de Mlle Perrin. Enfin 
A ses cris d'appel, des passants s'approchè
rent et bientôt des secours furent organisé"s. 

Mlle Perrin, ramenée au Jour & l'aide 
B'une échelle de corde, reçut immédiate-
•nent des soins qui la ramenèrent rapide
ment à la vie. 

M. Bourdichon. les bras et la poitrine 
ensanglanté, fut examiné également par 
fin docteur. 
, Le sauveteur et la victime sont hors de 
enraer. 

Un conseiller municipal 
cambriola la recette 

. Alger, S juin. — Dana la nuit du 27 au 
58 janvier dernier, des malfaiteurs avaient 
pénétré par effraction dans la Recette mu
nicipale de La Galle, avaient emporté le 
fcoffre-fort contenant 22.500 francs en bil
lets de banque et 30.000 francs en Bons da 
la Défense Nationale, et l'avaient défoncé 
sur une plage, a 500 mètres de la Recette. 

L'enquête ouverte à cette époque.a obou-
\l à l'arrestation de quatre Individus, dont 
l'un, nommé Ncto Gaétan ,est conseiller 

Un satyre arrête 
à Boule$i?e-sur-Mer 

Boulogne-sur-Mer, 8 tain. — La police 
vient de mettre en état d'arrestation, le 
nommé Charles Malfoy. Agé de 46 ans, in
culpé de viol sur une flUetfe de 8 ans. 
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Un duel au couteau 
Amiens, 8 juin. — A la suite d'une dis

cussion qui éclata dans on débit de Corbie, 
les nommés Edouard Miniot et L Lespoir, 
originaires de la Martinique, se sont battus 
au couteau. L. Lespoir, Agé de 31 ans, 
atteint à l'abdomen, a été transporté à l'Hô-
lel-Dien d'Amiens, puis à l'hôpital de Chaul-
nea, où il a succombé. 

Le meurtrier a été arrêté. 
> • > — « » 

Foudroyés 
Amiens, 8 juin. — Au cours d'un violent 

orage qui s'est abattu sur la région d'A-
cheux et de Tourlencourt, dans l'arrondis
sement de Douilens, la foudre est tombée 
sur une meule près de laquelle s'étaient 
arrête* M. Jules Vilbert, âgé do 50 ans, 
cultivateur et son neveu M. André Vilbert, 
âgé de 16 ans. 

M. Jules Vilbert a été tué, «on neveu a 
les deux bras paralysés. 

La Grève générale 
des dockers cetfo/s 

Cette. 8 juin. — Les ouvriers en bois du 
Nord et supins, en bois marrains, les char
retiers adhérents aux syndicats des doc
kers, viennent de voter la grève générale 
par solidarité avec les ouvriers charbon
niers du port en grève depuis le 14 Avril 
dernier. 

Les grévistes ont parcouru cet après-mi
di les divers quais sans incidents. 

La monnaie belge 
ne peut être refusée 

A la suite d'une note publiée par plusieurs 
de nos confrères, avant les fêtes de la Re
naissance, certains commerçants lillois re
fusent la monnaie belge et surtout la mon
naie divisionnaire — les pièces de 0 fr. 50, 
0 fr. 25, 0 fr. 10 et 0 fr. 05. 

A la Banque de France, où nous nous 
sommes renseignés, on nous a confirmé 
qu'aucun ordre de reirait n'a été donné, et 
que, par conséquent, cette monnoie doit être 
acceptée partout dans le Nord comme aupa
ravant, pour la valeur indiquée sur les piè
ces métalliques. Aucun commerçant n'a le 
droit de les refuser en paiement. 

> sa l i» * 
Les ouvriers de l'arsenal de 

Rennes ont décidé de r e n d r e 
le travail 

Rennes, 8 juin. — Au cours dune réu
nion tenue hier soir, les ouvriers de l'ar
senal de Rennes ont décidé de reprendre 
le travail jeudi matin et d'ajourner la 
mise à exécution de la grève générale dont 
le principe avait été décidé le matin. 

Deux délégués vont être envoyés à Pa
ris pour exposer au ministre les desiderata 
de leurs camarade». 

La situation des Soviets 
entre Gènes et La Haye 

lit. Léon Fataut) 
L est impossible de dire d'où viendra la 

solution et quelles forces joueront le grand 
rôle dans l'établissement d'un ordre normal 
en Russie. 

Mais on peut affirmer que l'organisme gou
vernemental va à sa ruine, que lea ressour
ces de l'Etat sont épuisées et qu'avec elles 
s'effondrent les assises matérielles du pou
voir. Ce manque de .essources a forcé les 
Soviets à réduire, non seulement les cadres 
des fonctionnaires des diverses administra
tions, mais même à ramener à 80.000 hom
mes le nombre des policiers de la «Tcbéka». 
Les 40.000 tchékistes congédiés font du ban
ditisme. Le nombre des mécontents aug
mente et les éléments fidèles aux Soviets 
paraissent de'plus en plus réduits. 

Les Soviets sont en somme au fond de l'im
passe. Et pour en sortir, s'avère de plus en 
plus la nécessité pour eux de s'adapter aux 
théories des puissances capitalistes, puis
que, décidément, ces dernières se refusent 
à adopter les principes communistes. 

(Du " Parlement et l'Opinion », 

Le temps d'au/ourd'hui 
MOINS CHAUD ET ORAGEUX 

Vents nord-ouest faibles et variables. 
Moins chaud, nuageux, brumeux à éclair-
cies et ondées orageuses. 
SAINT MEDARD SERA-T-IL 

BATTU PAR SAINT BARNABE 7 
Celait hier la Saint-Médard. L'aurioz-

vous oublié '? Vous savez depuis l'enfonce 
que s'il peut ce jour-là, il doit pleuvoir pen
dant quarante Jours, a moins que la Saint-
Barnabe Idimancbe 11 juin) ne vienne tout 
arranger. 

Le temps orageux laisse prévoir de la 
pluie. Par conséquent, juin ne serait pas 
aussi sec qu'on le redoute. 

La Reconstitution 
de nos Houillères 

AUX MINES DM LIEVTN 

Nous avons donné uns note détaillée sur 
la reconstitution des sièges numéros l et 7 
de celte société. Voici des renseignements 
complémentaires sur la reconstitution de 
l'ensemble des installations de Liévin. 

Travaux du jour. — Le déblaiement est 
terminé, sauf pour quelques parties peu 
importantes des carreaux et pour le siège 
du n. 6. 

Aux sièges, les fosses 1 bis, 3 bis, 4, 5 
et 6 ont reçu chacune, au cours de l'exer
cice dernier, uns installation complète de 
dénoyoge. Les fosses 1, 2. 3, 4 bis, a toia et 
6 bis, sont pourvues chacune d'un chevale
ment en bois et d'un treuil d'extraction de 
430 HP. 

Huit compresseurs ont été installés, seize 
autres sont commandés et seront montés 
en grande partie au" cours de 1922. 

L'aérage est assuré au puits n. 2 par un 
ventilateur de 20 me. et dans lès autres 
puits par de petits ventilateurs provisoires. 
Les ventilateurs définitifs sont commandée 
au nombre de 10, et seront installés au 
cours de 1922 

Le siège n. 2 est pourvu d'un triage provi
soire. Un autre est en construction au n. 4. 
L'ancien triage du n. 5 a été démonté pour 
être réparé. On est sur le point de passer 
commande de 4 triages définitifs pouvant 
passer 150 tonnes à l'heure et qui seront 
installés aux sièges 1, 3, 4 et 7. 

Le construction des intalietione définiti
ves des sièges sera poussée avec rigueur 
au cours de 1922. Les puits 1 bis, 3 bis. 4, 5 
et 7, qui seront les premiers équipés, assu
reront pendant quelques années IO service 
de l'extraction avec les six autres actuelle
ment pourvus d'installations provisoires et 
dont l'aménagement définitif est différé. 

Travaux du tond. — Depuis mai 1921, le 
niveau de l'eau dans les puits de Liévin a 
été constamment d'environ 15 mètres plus 
bas que dans ceux de Len» avec lesquels 
ils communiquent. Au fur et à mesure de 
la baisse des eaux, les puits ont été dé
blayés et réparés Ce travail a été particu
lièrement important dans la fosse 6 bis. où 
l'on a rencontré une chambre d'ébculement 
de 40 mètres de hauteur et s'étendant jus
qu'à 18 mètre» du puits. La réparation des 
accrochages et des anciennes galeries a été 
commencée, ainsi que la préparation de 
quartiers d'exploitation. 

Services qénéraux. — Le gros œuvre des 
bureaux centraux est terminé et ces bu
reaux seront aménagés et utilisés très pro
chainement. Les magasins centraux sont 
terminés et en service. Les bâtiments des 
ateliers centraux sont terminés et l'instal
lation du matériel presque achevée. Le dé
pôt des locomotives est achevé et en ser
vice. Au rivage, le bassin est nettoyé et les 
quais sont reconstruits. Les trémies seront 
réparées à la fin de 1922. 

Les bâtiments en béton armé de la cen
trale électrique, prévus pour 30.000 kws, 
sont en cours de construction et seront ter
minés en août prochain. Quant au matériel 
commandé pour une première étape de 
15.000 kws, il est prêt à en être livré et 
monté. Sur un total d'environ 45 kilomètres 
de câbles souterrains, haute tension pré
vue 24 kl!. 5 sont poses. 

Cités ouvrières. — Sur L99C logements 
prévus, 1,296 sont terminés, 586 sont cou
verts et pour 104 autres les gros travaux 
sont achevés. Un important programme est 
en cours pour 1922. 

Matériaux de construction. — Leur fabri. 
cation ou leur extraction a été intensifiée. 
L'usine à agglomérés a produit 3.447 me. 
de pierre» diverses et 703.400 moellons éqaL-
valent à plus de six millions de briques 
Dans les diverses briqueteries, il a été cuit 
enbiron 70 millions de briques et un nou
veau four est installé celle année. Les six 
fours à chaux ont produit 94.373 hectolitres 
de chaux. 
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LILLE 
C'éta/t hier la Saint-Médard 

ET iL A PLU 
Il a plu hier, et c'était la Saint-Médard!... 
On connaît le dicton populaire : s'il pleut 

ce jour-là, l'eau ne cessera point de tomber 
pendant les quarante jours qui suivront...., 
à moins que Saint Barnabe, dont c'est la 
tête quelques jours plus tard, n'y vienne 
mettre bon ordre... 

Un peu de « flotte », cependant, serait la 
bienvenue, surtout de.ceux oui possèdent des 
jardins potagers. Elle amènerait certaine
ment la baisse du prix des légumes, imposé 
par certains maraîchers qui vont parfois un 
peu fort. 

Attendons les événements. 

pompiers de Lille; à. 11 heures 30, salle du 
Conservatoire, r w de la Monnaie, réunion 
du conseil d'administration de l'Union; à 
11 heures 45, salle du Conservatoire, assem-
btée générale de l'Union; ordre du jour : 1. 
ouverture de la séance par le préfet du Nord; 
t . allocation du président do l'Union; 3. rap
port dtB secrétaire général 4. rapport du tré
sorier; 5. renouvellement du conseil, série A. 
(Le pèMédent, te trésorier, l e secrétaire, le 
vice-trésorier dn Pas-de-Calais, les vice-pré
sidents et délégnés des arrondissements 
d'Avesnes, Cambrai, Lille, An-as, Béthune et 
Boùlogae-sur-Mer). 

A 1 h. 15 précise, banquet à l'Hôtel de 
Strasbourg, Grand Place. 

A 4 heures, square Ruaulf, expériences par 
des fabricants d'extincteurs. 

La station thermale la plus renommée de 
France et même du monde entier — nous avons 
nommé Vichy — réduit, la prochaine saison, le 
tarif de ses hôtels, afin de favoriser à tous i ac
cession de ses sources curatlves. 3.-3347 

CHEZ LES POMPIERS DU NORD 
L'ASSEMBLEE GENERALE DE 1922 

Cette assemblée générale se tiendra 
le dimanche 11 juin, sous la présidence de 
M. Naudin, préfet du Nord. En voici le pro
gramme de la journée : 

A 10 heures, à l'Hôtel de Ville, rue de la 
Monnaie, 39, réception par l'administration 
inunieipaie;ù. 10 heures 45, caserne Malhus 
manœuvres par le bataillon des sapeurs-

La taxe sur le chiffre d'affaires 
UN CONTROLE SERIEUX 

CHEZ LES BOUCHERS 
Il nous revient que depuis quelques jours, 

un contrôleur attaché au service de la taxe 
sur le chiffre d'affaires, rend visite a des 
bouchers chez qui il procède à une vérifica
tion très sérieuse des livres de vente et 
d'achat. 

D'après les on-dit, plusieurs d'entre ces 
messieurs, qui ne se trouvaient pas en règle 
avec la nouvelle loi, se sont vu3 infliger des 
amendes allant jusque 8.000 francs. 

Les remerciements 
de l'adjoint aux têtes 

On nous communique : 
M.* G. Moithy, adjoint au maire, délégué 

aux / is , remercie bien vivement et bien 
sincèrement tous ceux qui ont contribué au 
succès des fêtes de la Renaissance et spé
cialement tous les commissaires qui se sont 
dépensés sans compter dans la préparation 
et l'organisation des festivités. 

A tous ceux qui ont apporté leur part de 
collaboration, aux Belges dont le concours 
fut si précieux, à la Presse qui fournit la 
plus large publicité, à tous il exprime toute 
sa reconnaissance. 
II croit devoir remercier spécialement tout 
le personnel de la police'qui sut se montrer 
à hauteur d'une tâche très ardue. 

Il se platt à constater que la population lil
loise, dans son ensemble, a réservé un ac
cueil chaleureux à nos visiteurs et a su ap
précier la somme des efforts dévoués et dé
sintéressés que représentent de pareilles fes
tivités rapportant un appoint considérable 
au commerce local et un profit moral non 
moins grand à la cité. 

Il est heureux de voir le but visé et pour
suivi par lui dans l'organisation des fêtes, 
depuis 1920, apparaître maintenant plus ac
cessible; il espère que peut-être dans un ave
nir prochain, tous les Lillois s'étant dégagés 
et affranchis des mesquines préoccupations 
de politique et de personaes, concourront 
tous d'un même cœur aux succès toujours 
plus grands des fêtes de Lille, pour le plus 
grand bien et la meilleure renommée de no
tre vilb> et qu'ainsi ses successeurs connaî
tront la joie d'organiser des fêtes dans des 
conditions plus favorables. 

L'horloge de la Grande Place 
On nous informa que cette horloge qui, 

depuis quelque temps déroge, subira un arrêt 
de quelques jours. Ceci afin qu'il soit per
mis de réparer deux pignons dont les engre
nages détériorés ne fonctionnaient plus nor
malement. 

DES ESSAIS D'EXTINCTION D'INCENDIE 
VONT AVOIR LIEU 

f.a Municipalité a profité de la réunion des 
délégations de sapeurs-pompiers du Département 
du Nord pour faire procéder à des essais public» 
dVxtinction d'incendie. 

Ces essais trè complets (manœuvre des divers 
appareils et auto-pompes) auront lieu à 16 heures, 
square Ruault, dimanche prochain 11 Juin cou
rant. 
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La fusion des tramways 
Paris, 8 juiu". — Est approuvée la conven

tion intervenue le 5 mai 1922 entre le préfet 
du Nord, au nom du département, les maires 
de Roubaix, Tourcoing et Armentières, au 
nom de ces villes, d'une part, et la Société 
Electrique Lille-Roubaix-Tourcoing, la Com
pagnie des Tramways de Roubaix-ïourcoing 
et la Compagnie des Tramways d'Armentiè-
res, d'autre part, en vue de la fusion entre 
les mains de la Société l'Electrique Lille-
Roubaix-Tourcoing, jusqu'au 31 décembre 
1925, des réseaux concédés ou rétrocédés aux 
deux Compagnies susmentionnées., 

CHAPITREDES VOLS 
EN FLAGRANT DELIT 

M. Fernaad Vax, 42 ans. OriffDaire <lç 
Roubaix, sans profession, a été surpris, hier 
matin, vers 11 heures, en flagrant délit de 
vol. Vax avait tenté de s'emparer d'un colis 
d'une valeur de 90 fr. 65, qui se trouvait sur 
la voiture de M. Cavier, messager, L, rue 
d Amiens. Le voleur, qui parait, au surplus, 
se trouver eu état de vagabondage, a été dé
féré au parquet. 

NOS MORTS D'ORIENT 
M. A. Barbaut nous prie d'insérer la 

lettre qu'il reçoit de M. l'Intendant Mili-
taire Bezombes au sujet du retour des 
corps Inhumés dans les Balkans, 

M. 1» Président, 
J'ai 1 honneur de vous donner ci-après 

ie programma des travaux que nous effec
tuons actuellement. 

Ils s'achèvent en Roumanie. De vont 
commencer incessamment en Bulgarie, dès 
qu y eeront parvenus les cercueils du Type 
dont la Bulgarie a exigé l'emploi. Loa opé
rations actuelles sur la ligne Nisch-Gueve-
gueli sont terminées, elle* vont commen
cer dans la région Itéa-Chira-Pirée, i les 
voisines du Pirée : Navarin, Patras, Ar-
gos, Toti, Corfou ; ce secteur sera vraisem
blablement terminé pour le 15 juin, date 
à laquelle on commencera les opérations 
dans la région Constantinople-Dardanel-
les, Moudros, Ténédros, Mètelin. 

Dans les premiers jour» de juin, le capi
taine de Lavigerie, en rentrant à Saloni-
que, transportera le siège de la Mission à 
Monastir ,région dans laquelle les travaux 
de regroupement sont à effectuer et simul
tanément, on opérera les travaux de resti
tution des corps jrihumés en Albanie. A 
ce moment, les exhumations en vue de 
restitution dans les pays balkaniques se
ront terminées, il n'y aura plus que quel
ques corps à rapatrier. En ce qui concerne 
les opérations aux Dardanelles,j'ai télégra-
.phié à Salonique l'ordre que M. Durbee y 
représentera la Fédération Nationale des 
Poilus d'Orient en même temps qu'un au
tre délégué que j'expédie à Paris. 

Veuillez agrééer, e tc . ï 
BEZOMBES. 

Les familles qui ont des leurs tombés 
aux Dardanelles sont priées denvoyer le 
nom de 'la victime, l'unité à laquelle elle 
appartenait ainsi que l'endroit où elle eat 
présumée être enterrée, et dire également 
si la demande de rapatriement a été effec
tuée dan« les délais voulus. 

La Fédération possède une liste de 2.000 
noms qu'il n'est pas possible de communi
quer entièrement. C'est pourquoi elle invite 
les familles à adresser les demandes de 
renseignements au siège social. (Prière 
joindre deux timbres à 0.25). 

chaussures au magasin militaire de la rue du 
Magasin. 

Or, seule, la culpabilité de Berfln a été r». 
tenue. Celutci a d'ailleurs été condamné par 
défaut à uu mois d'emprisonnement par le tri
bunal correctionnel. 

A*IS & COMMUNICATIONS 
CÇOLE PRATIQUE COLONIALE DU HAVHB, 

— L Ecole Coloniale du Havre dont l'en<»eiene« 
ment est enuèrement «ratait, n'ouvrira se* 
pertes le 1er octobre prochain. Pour tous ren. 
saignements, «crira au maire ou au directeur 
dî iTïcoie. 

JBTAT CIVIL' 
\uis6ancts.— Desbonnet Mon, rue d'Vvramos 

48 — Verburgt Berthe. rue RÔhin, 37 _ S 
tard Lucien, rue Saint-GaDriel, 17 —'lim-p-T» 
Pierre, rue GauUiler-le-ohStiiJoii, 15 — Let i, 
vre Jean, rue de Trêviae. 35. _ Valette Alphnw 
rue Pierre-Lep-and, 118. "** 

Décèt. — Lecuuche Marthe, ï l ans, éuousa 
Henri I-tiilippe. rue Kepler. 6 bis. — Van Ke-
naeme Gustave. Si ans, veuf Marie Braet ru» 
Juliers, W bis. — i;ouilenK»r Maria, gç an* 
veuvo Charle„ RéVopé. lue les Vicaires IG — 
Ohérttrîe Emile, M ans. eut Hortense Jullien. 
ru* Solférino. 29u. — Diemanir Joséphine :n 
ans. avenue Lllas. 3 bis. — WHlentaln Ignace. 
67 ans, énoux Eueénieux \V<iiir-hPt rue d'An
gleterre, 57. 
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Hoi députés et la réponse allemande 
La réponse allemande est restée tanrtaiat 

Jusqu'au dernier moment, et l'éventualité d'un 
recours aux grands moyens a c donn4 chaud » 
a quelques parlementaires. Mais certains mem
bres de ta Commission d'Hygiène leur ont ju
dicieusement recommandé, pour se rafraîchir, 
un Dubonnet pris très frais ou étendu d'eau 
gazeuse. 3306 

AMICALE GAMBBTTA-FABRICY 
Avant de clora définitivement la liste de ses 

morts glorieux, en vue de l'inauguration de la 
planue commémoraUve qui sera posée dans la 
cour de l'école le y juillet prochain, la commis
sion fait un dernier appel aux parents qui au
raient un des leurs tombés au champ d honneur 
et qui avaient omis denvoyer les noms et ren
seignements à M. Bonnet, directeur de l'école 
Michelet ou a M. Caoan, président, rue Neuve, 
29 Elle prie aussi tous les anciens élèves qui 
n'auraient pas encore fait parvenir leur sous
cription de lefalra au plus tôt, afin que l'hon
neur a rendre aux chers disparus, ne soit pas 
moindre aue leur glorieux sacrifice. 

Courses de Lille du 11 Juin 
Les Courses commencèrent a 14 h. précises. 
PRIX VAL'BAN. — Au trol monté ou attelé. 

— 3.000 fr. 13 engagements. 
PRIX DU CHEMIN VERT. — Mixte (Haks et 

Hanters). Gentleman Ridera (plat). 17 engage
ments. 3.000 fr. 

PRIX DE LA MARNE. — Steeple-chase mili
taire. — Se série sous-offiders). — » engage
ments. 600 fr. 

PRIX DE L \ SOCIETE DE SPORT DE FRAN
CE. — Haks et Hanters (Gentlemen Ridera), — 
ateeple-chase. 3.0UU fr. 9 engagements. 

PRIX DU CONSEIL GENERAL. — Trot monté. 
3.000 fr. 10 engagements. 
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IARGARINF 

ASTRA 
PETITES NOUVELLES 

UN PORTEFEUILLE DISPARAIT. — M. Ma
nuel de Poste, terrassier, rua du Sabot, Ua-
vaillait au démantèlement des fortifications da 
la porte de Ganteleu, a constaté la disparijion 
de son portefeuille contenant 50 francs et di
vers papiers. 11 ne peut dire s'il y a vol ou 
perte. Néanmoins, la police a été avisée. 

LA SUIE FLAMBE. - • L'n leu de cheminée 
oui n'a occasionné aucun dégAt. 96, rue Saint-
Sauveur, vers midi. CorJravenuon a été rédi
gée pour défaut de ramonage. 

ACCROCHAGE. — t e charretier Louis Début, 
demeurant rue du Quai, il6. a La Madeleine, 
passant avec son attelage, rue du Long-Pot, 
e.i face le numéro 209, a accroché et fortement 
endommagé le pare-soleil de l'épicerie Lalle-
mand. 

DES CHAUSSURES PAS CHERES. — Sous 
ce titre, nous avons dit qu'une Wfonnaiion était 
menée contre tes sieurs Georges I^sntfid. 30 
ans, demeurant 50, rue de Poids : Edouard Ber. 
tin. 32 arts.pJace Suint-André et l'.ichard Schom. 
mocker, 16 ans. domicilié a La Madeleine, pour 
vil et complicité de vol, da trois paires de 

MMH êtes prit» d'assister aux funérailles d« 
Monsieur Itcné-Aunuste LAXSELLE, 

Négociant en bois. 
mort pour la Franoe. le 11 août 1913. à Vul-
pen (Belgique), a l'âge de 30 ans. Lesquelles 
funérailles auront lieu le dimanche 11 juin 1922 
a U heures. ' 

Réunion a la Caserne Malus a 8 n. 3,'4 de le 
part de la famille. 

Vous êtes priés â'assister aux Funérailles dt 
Monsieur CyrilksCamiUe » ':RAIKR, soldat au 
10* Bataillon de Chasseurs à pied Croix d» 
guerre. Médaille Militaire, tombé au charnu 
d honneur à La Haraaée lMarne;, le 19 juin 191D, 
à l'ûjjo de vingt-huit ans. lesquels auront lieii 
le DIMANCHE 11 JUIN xJtt. à 9 heures a la 
Caserne Malus. 

L'assemblée a la Caserne Malus, a huit hevw 
res quaranle-cinq. 

De la part <ie son f:vre. de ses sœurs et dé 
toute la famille. 8546. 

You-s êles priés d'assister aux Funérailles d* 
Monsieur Albert-Léon BAKATTE, soldat au 810« 
R. I.,Croix de Guerre avec citation et Médaille 
Militaire, membre de l'Amicale DupleU, mort 
pour la Franco, le 1" août 1917. a l'âge de vingt 
ans. lesquelles Funérailles auront lieu le Dl« 
MANCHE 11 JUIN 1922, a 9 heures. 

Réunion 4 la Caserne Malus a 8 h. 3'i. 
13.782, 

Vous êtes piits d assister aux Funérailles de 
Monsieur Louis-Henri LIËBAIt, Décoré de la 
Médaille Militaire, décédé a Fleury-Meudon, le 
10 février 1918, à l'âge de 42 ans. lesquelles Fu
nérailles auront lieu le DIMANCHE 11 JUIN, 
1922. à 9 heures. 

Réunion à la Caserne Malus, à 8 h. 3 H. 
13.78L 

ARRONDISSEMENT DE LILLE 

HELLEMMES 

ALTO ET CYCLISTE 
Hier, à 11 heures 45, le cycliste Meurissa 

Clotaire, 17 ans, apprenti menuisier, demeu
rant! a Annappes, 2ô, rue de Lille, passait 
a bicyclette rue Sadi-Carnot, à hauteur de 
la rue de ht Liberté, suivi par une automobile 
conduite par M. Deregnaucourt François,' 
34 ans, cultivateur, à Bersée (Nord), et por* 
tant le numéro 5540-D. 

Arrivé près du terminus des lignes G et T* 
M. Deregnaucourt croisa une automobile 
venant en sens inverse, en tenant la gauche 
de la route; comme un tramway stationnait 
au milieu de la chaussée et que son volant 
de direction était a gauche, le chauffeur, 
aperçut trop tard le cycliste, qui, jusqu'alors) 
avait été masqué a sa vue par l'autre auto
mobile. Quoique M. Deregnaucourt eut a c 
tionné ses freins, l'arrêt ne put se produire 
en temps voulu, la voiture renversa le cy
cliste et la roue gauche lui passa sur M 
corps. 

Le jeune Meurisse fut relevé aussitôt pari 
M. Deregnaucourt, aidé des témoins de l'ac
cident. Il se plaint de douleurs à l'épaule, an 
coude, au genou et dans la région temporale 
gauche et porte des plaies contuses à laf 
face, 

M. Deregnaucourt le reconduisit S soû doy 
micile, dans sa voiture. 

M. Hornez, commissaire de police, a ouyerl 
une enquête. 

FAGHESTHUMESKB. 

RETOUR DE CORPS DE SOLDATS1 

MORTS POUR LA FRANCE. — Les corps 
des militaires dont les noms suivent ont été 
ramenés h Faches-Thumesnil, mercredi 
7 juin, pour y recevoir la sépulture défini' 
tive : Darras André, caporal, 71e R. I., 
Leroy Cyrille, 1er R.A.P.: Delecourt J.-B., 
3e R. G. 

Les funérailles de Delecourt J.-B. auront 
lieu le dimanche U juin prochain, réunion 
rue Camot, & 11 heures. Celles de Darras 
André, le même jour, réunion à l'école des 
garçons, place Victor-Hugo, à 11 heures 15. 

Les funérailles de Leroy Cyrille se feront 
dans l'après-midi; réunion rue Kléber, cour 
Delval, à Fâches, à 3 heures 15. 

OBJET TROUVE. — Un bracelet-montre 
en argent a été trouvé à ThumesnU. Le pro< 
priétairc peut le réclamer, 15, rue des. Ecoles* 
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5ANG AlAUDIT 
par ELY MONTCLERC 

•-~— Bien sur que je le sais, on me le répète 
assez \ 

— Le plus malin des malins ne le donne
rait pas plus de vingt-sept ans, bien que tu 
en aies trente-trois sonnés ! 

D'un geste sec, elle interrompit le fâ
cheux 

— Quelle rage de toujours parler la bou-
the ouverte. 

Est-ce que je le demande ton âge ! Allons, 
Ile, maintenant, je ne te retiens pas. 

— On s'en va, douce créature, on s'en vu l 
Tu es plutôt crin en ce brumeux jour de 

lévrier : 
— Que veux-tu, je m harmonise avec la 

toison 1 maussade et brumeuse comme elle. 
Te reverrai-je avant... la petite fête T 
— Cela dépend 1 dans le monde si tu sors, 

nous nous rencontrerons toujours, mais ici 
peut-être pas. 

Je-vais mettre les bouchées double*, tu 
comprends, afin d'en avoir terminé Te plus 
lot possible. 

, — C s s t cela oui, que je retrouve ma pré
sence d'espri^ mon calme. . 

Avec quelle joie je les anéantirai ces ta-
metix documents, je ne aérai tranquille tout 
a fait qu'en voyant leur poussière. 

Il sera temps alors de songer & Richard 
de Moneetranae. dit Joseph, 

— Hum ! ma chère ! Joseph pas tant que 
cela en somme 1 

S'il t'a laissé son manleau entre les mains, 
ce n'est... qu'après et parce qu'il a vu clair 
dans ton petit jeu... 

— Tant pis pour sa perspicacité, articula 
Mme de Rocbester en pinçant ses belles lè
vres. 

Aveugle complaisant, j'eusse tiré de lui 
en douceur ce que je voulais, c'est-à-dire ce 
que tu vas me ravoir par force et nous nous 
serions quittés bons amis, et je l'aurais mis 
dans le sac uux oubliettes, où il y a déjà pus 
mal de monde... car il me paraissait trop 
Insignifiant pour q ie j'eusse même la pen
sée de lui taire un peu de mal, mais il s'est 
rebiffé... 

— Oh ! Marianna : de l'argot ! protesta le 
banquier en souriant. 

— Bah 1 personne ne nous écoute, on peut 
bien une petite fois s'abandonner. 

Donc, il s'est rebiffé, ce jeune crétio, il 
m'a fait un affront sanglant ; ça vois-tu, je 
ne le lui pardonnerai jamais, et tu auras 
beau me prêcher l'oubli, la mansuétude, 
tout le bataclan sentimental que tu traînes 
après toi, je ne t'écouterai pas. 

Si tu veux m'alder pour l'embêter bien 
fort, ob, mais la, le torturer, je t'en serai 
infiniment obligée, sinon j'agirai seule, et je 
ne m'en tirerai pas plus mal. 

— Tu es folle, ma chère, ces idées fixes 
tournent a la monomanie. Ce que nous en
treprenons, c'est de bonne guerre, j'en con
viens ; quant au reste, pftt I ce que je lais
serais ça de côté, & ta place 1 

— Oui, je connais la rengaine, cesse de 
me la replacer. 

Tout ce que tu dis et rien 1 vofjà le cas 
l o u e l'en fa i i l 

Et d'un gesle, la comtesse appuyait ses 
affirmations. 

'Dun geste et d'un regard si expressé
ment énergiques qu'Alvarez haussa les 
épaules. 

— Tu es folle \ je te le répète, grommela-
t-il. 

Tu as bien d'autres chats a fouetter aue 
île passer ton temps, les dents grincées, les 
yeu.c mauvais, à ruminer des idées venge
resses. 

L'né jolie femme comme tu t'es^se doit au 
monde, à ses admirateurs... Pense à tes bi
joux, à tes toilettes... organise des récep
tions sensationnelles, c'est lé ton rôle... 

— Bon 1 bon t permets-moi 1e faire de tes 
conseils l'usage que je voudrai ! 

— Pauvre bougre l songea tout haut le 
banqu^r, en voilà un qui aura fait une 
fichue opération le jour on il t'a été pré
senté ï 

Lui qui ne demande que la paix, ta tran
quillité, avec une enragée de ton espèce il 
sera ien servi, oui l parlons-en !( 

— C'est sa faute... je suis de celles qui 
ne pardonnent pas un affront I 

S'il s'était conduit ainsi qu'un galant hom
me doit le faire, nous ne serions point au
jourd'hui à couteaux tires. 

Je t'ai averti du reste... toutes les fois 
qu'il aura -in désagrément quelconque : 
a C'est un souvenir de Mme de Rochester a, 
pourra-t-il se dire I 

— Hé I là I hé t ma sœur. Mois alors, 
quand I lu seras aussitôt briilôe T 

Elle rit, montrant dans ce rire toutes ses 
dents nacrées. 

— Nenni I Adalbert, puisque tu prendras 
la précaution de... ce que ta sais... 

il n s s'agit entre Richard et moi que d'un 
autre, aenre d'embêtements-*., de ceux qui 

font hurler, de ceux ou le cœur saigne, où 
l'on maudit la vie ; de ces chagrins qui vous 
poussent un homme tout droit vers la folie, 

Alvarez regarda la comtesse avec un mé
lange de crainte et d'admiration. 

— Est-celte mauvaise cette petite peste-là, 
fit-il. 

Enfin, pour t'êlre agréable, on causera de 
ça plus tard, mais combien il vaudrait 
mieux rester tranquille ! combien il serait 
plus chic de laisser co garçon filer en paix 
le parfait amour avec sa fiancée ! 

— Hefn ? quoi ? que baragouines-tu entre 
,tes dents ? fit Marianna, ses mains brusque
ment crispé s aux manches du banquier. 

— Qu'est-ce que lu faisais quand je suis 
entré ? 

Tu lisais les journaux, n'est-ce pas ? 
— Oui., quel rapport? 
— Quel rapport ? Eh bien ! tu ne les lis 

guère attentivement, ma bonne amie, sans 
quoi tu aurais vu l'annonce des fiançailles 
du jeune" Richard de Moncstrange, fils de 
l'armateur bien connu, avec Mlle Marie-
Thérèse Duquesne. 

Slle eut un ricanement satisfait. 
— Ah l Ah I U se marie l bon on rira 
Non je n'avais pas lu l Ces petites ma

chines-la font généralement suite aux échos 
mondains et je les passe. Merci du rensei
gnement, Adalbert, grand merci I 

ils échangèrent un cordial « sbake-and », 
puis le banquier se retira. 

— J'ai peut-être mal fait de lui apprendre 
la chose, se dit-il en remontant dans le 
coupé. 

Bab I de toutes manières, elle l'eût ap
pris*, car elle tient le bonhomme à l'œil. 

Très paisible, très calme, Marianna se fit 
habiller pour sortir, car, après le déjeuner, 
en compagnie d'une de ses mejljsurçs amies, 

elle devait aller au Bois, où se donnait une 
grande fête de patinage, et, par miracle, il 
ne dégelait pas. 

Au moment où Antoinette achevait de 
fixer sur ses cheveux une ravissante toque 
de chinchilla agrémentée d'une touffe de vio
lettes et d'un brin de gui, on frappa à la 
porte du cabinet de toilette. 

La femme de chambre courut s'informer, 
tandis que la comtesse agrafait son étole de 
chinchilla et se regardait complaisamment 
dans sa grande psyché. 

Elle était charmante sous cette fourrure 
argentée, si jeune, si rose, les yeux si bril
lants, les cheveux si gracieusement enroulés 
autour de sa tête fine, qu'elle paraissait à 
peine vingt-cinq ans. 

— Madame, revint dire la camériste, qui 
semblait au comble de l'étonnement, c'est 
Ernest qui désirait avertir madame. 

M. le comte est arrivé et il veut parler & 
madame la comtesse. 

— Mon mari ! s'exclama, stupéfaite, la 
jeune femme, il est ici, sans me prévenir I... 

Ah bien ! en voilà une surprise l Et où 
m'attend-il ? 

— Au rez-de-chaussée, dans le petit salon 
vert. 

Une seconde, Marianna délibéra avec elle-
même pour savoir si elle retirerait son cha
peau et sa fourrure ; mats elle se décida 
finalement pour la négative, pressentant 
que les épanchements de son seigneur et 
maître ne seraient guère longs et ne l'empê
cheraient nullement d'aller où elle avait pro
jeté. 

Elle descendit donc de son allure majes
tueuse le large escalier ; puis, traversant 
plusieurs salons r enfilade, atteignit une 
petite oièce qui leur faisait suite, une sorte 
de o.huen retira» Intime, meublé dans is. ' 

goûl drt dix-huitième siècle de panneaux laJ 

qués, de trumeaux peints, reproductions de 
vieilles toiles dues à Boucher, à Watteau, 
aux murs tendus de pékin vert pale, aux 
sièges et fauteuils de bois laqué et de canne, 
garnis de coussins de la même étoffe réséda. 

Les hautes portes cintrées, dont les car
reaux de glace reflétaient multiplement la 
pièce, l'ensemble de l'ameublement, jus
qu'aux coussins de pied, donnaient à ce 
charmant salon une allure vieillote et rococo 
du plus gracieux effet. 

Ayant savamment composé sa physiono
mie, la comtesse poussa lentement le van
tail d'une porte et demeura quelques secon
des immobile dans l'encadrement, afin que 
pût mienx l'admirer celui qui était son légi
time propriétaire de par la loi et l'Eglise. 
Ce singulier personnage, qui attendait, a c 
coudé sur un clavecin orné de délicates pein
tures, ne fit point un mouvement, point uni 
geste à la vue de Marianna. 

Il était grand, mince, pale et brun, quel' 
ques fils argentés parsemaient : - chevelure 
et aa moustache. . 

Une expression d'indicible, d'amère mé' 
lancolie jetait son ombre sur ses traits no
bles, embrumait l'éclat de ses grands yeux, 
dont le regard si droit, si franc, vous regar
dait bien en face. , , 

Il avait, cet homme, un front haut et large 
qu'on sentait uniquement habite par des 
pensées de loyauté, d'bonneur... Il étail 
jeune, il n'avait guère que trente-trois ans, 
l'âge de sa femme, et déjà se courbaient ses 
épaules sous la lassitude atroce d'une vie 
manquée déjà. O'iand il s'abandonnait A I* 
nausée de dégoût qui lui montait aux lèvres. 
le comte Harold de Rochester paraissait Ui 
v'îillard. 
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